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«Loïc, matelot sur l’Etoile » 
 

 

Source : Marine nationale 

 

Entré dans la Marine à 18 ans, désireux de naviguer et de voir du pays, le matelot Loïc est le plus 

jeune marin de la goélette Étoile. 

 

 A sa sortie de cour le matelot avait le souhait 

d’embarquer sur une petite unité, aussi a t’il préféré la 

goélette au porte avion Charles de Gaulle. La fibre très 

manuelle de Loïc l’a amené à choisir la spécialité de 

manœuvrier, et sur un vieux gréement en bois tel que 

l’Étoile, le travail manuel ne manque pas. Depuis deux 

ans, c’est à l’ancienne que Loïc apprend la base du métier 

de marin : ferler les voiles dans les hauts, prendre soin de 

l’accastillage, des structures sur le pont etc. 

 

 

Une expérience qui lui donnera un sens marin solide et lui 

permettra d’être à l’aise dans ses futures affectations. 

Après son affectation sur le voilier école, le marin rêve de 

partir en campagne en Outre-mer ou alors d’embarquer 

sur un BPC (bâtiment de projection et de 

commandement). Surnommés les couteaux suisse de la 

marine, ces bâtiments imposants remplacent le porte 

hélicoptère « Jeanne d’Arc ». 

 

 

Leur taille et leur importante capacité amphibie 

nécessitent beaucoup de manœuvres, ainsi le matelot 

pourra continuer à se former dans sa spécialité. Il 

envisage par la suite d’aller au BAT (brevet d’aptitude 

technique) puis ensuite après quelques années de marine, 

de passer son Brevet Supérieur. Le jeune homme pense 

également obtenir la qualification de plongeur de bord, 

précieuse à bord de tous les bâtiments mais aussi pour sa 

progression personnelle. 



Originaire des Pyrénées orientales, le marin est un 

passionné de nature. Aimant la chasse et la pêche, il est 

parmi les premiers à mettre une ligne à l’eau quand 

l’occasion se présente à bord de la goélette. Au moment de 

choisir son orientation, il a hésité entre l’Office National 

des Eaux et des Forêts et son engagement dans la Marine. 

Cependant il n’exclut pas une reconversion après sa 

carrière de marin et de militaire comme garde forestier. 

 

 

 

 

Pour l’instant Loïc profite pleinement de 

son affectation sur la goélette. A bord de 

l’Étoile, il a sa bannette dans la pointe 

avant. Par gros temps c’est la partie du 

bateau qui bouge le plus et confie-t-il, même 

s’habiller devient périlleux. Heureusement 

l’ambiance au carré équipage est bonne et 

quand la météo se gâte trop, « ceux de 

l’avant » sont invités par les passagers à 

prendre leurs repas au poste milieu. Loïc va 

bientôt fêter ses 20 ans, un bon souvenir 

pour cette deuxième mission d’été à bord de 

l’Étoile. 
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